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El maïïeiii, ? 
Les é lecteur! ont chois i : ils ont 

e n v o y é au Palais-Bourbon une majorité 
de Front populaire; Ici socialistet for
ment le groupe le plut important de la 
Chambre; le» communistes et commu
niste* dissidents passent de 21 à 8 2 ; 
1rs républicains modérés ont accru sen
siblement leurs posit ions, tandis que les 
radicaux-socialiste* et tous les groupes | 
du centre ont TU fondre leurs effectifs. 

Voi là , brutalement résumés, les résul
tats des scrutins du 2 6 avril et du 
3 mai. 

Ces résultats reflètent-ils exactement 
U situation politique de la France et 
expriment-ils la volonté formelle du 
pays? Personne , même parmi les béné
ficiaires, n'oserait l'affirmer. Le suffrage 
universel tel qu'il est pratiqué a été 
condamné par tous les partis, et à la 
fin de la présente législature, le citoyen 
Bracke, député socialiste de Lille, a 
élevé contre lui le réquisitoire le plus 
sévère, le plus implacable qu'on ait 
jamais prononcé . 

Il est certain, par exemple , qu'un 
système de votation qui donne , comme 
c'est le caa pour le Nord, quatre députés 
républicain* à 2 2 3 . 0 0 0 suffrages modé
ré* et dix-neuf députés socialistes et 
communiste* à 2 7 5 . 0 0 0 suffrages des 
partisan* de la révolution, ne tient 
aucun compte de la proportion des 
opinion*, ni des forces réelles des partis. 
C'est, pratiquement, une absurdité. 

A v e c la représentation proportion
nelle et le r o t e familial, la Chambre 
serait l ' image polit ique aussi ressem
blante que possible du pays , tandis 
qu'avec le scrutin d'arrondissement elle 
n'en est que la triste caricature 

APRES LA VICTOIRE EL!CTORALE DU "FRONT POPULAIRE 

M. Léon Blum déclare que les socialistes 
sont prêts il constituer le gouvernement 

Toutefois, le ministère Sarraut 
ne se retirerait 

qu'après l'entrée en fonctions 
de la nouvelle Chambre, 

le 1er juin 

Le scrutin de ballottage, écrit 
l'Agence Bavas , a confirmé les prévi
sions qui pouvaient Kre formulées dans 
la soirée du 26 avril. Toutefois l 'am
pleur des succès socialistes e t commu-

II faudra pourtant en arriver là si on nistes, dont témoignent les résultats dé 
veut élire dans l'avenir des assemblées ftnitlfs. a dépassé les pronostics les plut 
viables. Car, vous le pensez bien, la sàrieux 

UN CONSEIL DE CABINET 
SE RÉUNIRA AUJOURD'HUI 

Las gauches disposeront 

do 350 à 380 voix 
mais dos radicaux dépendra 

l'orientation définitive 

de la nouvelle majorité L é FOULE MASSÉE S I R LA PLACE DE L'OPÉRA POUR LIRE LES RESL'LTATS 
DU DEUXIÈME TOUR. (Ph. Keystone ) 

BILLET PARISIEN 

Les socialistes 
LE DENOUEMENT PROCHAIN 
DE L'AFFAIRE ETHIOPIENNE 

vont-ils prendre [Les Italiens doivent entrer 
le pouvoir? ^ j ^ y 

à Âddis-Abeba 
(D'UK RÉDACTEUR SPtCIAL) 

P A R I S , 4 MAI ( M i n u i t ) . 

M. L é o n B l u m é c r i t d a n s l e Popu
laire q u e l e s s o c i a l i s t e s s o n t p r ê t s 
à c o n s t i t u e r e t à d i r i g e r l e g o u v e r n e 
m e n t d e F r o n t r é v o l u t i o n n a i r e . 

V o i l à l e f a i t q u i p e u t s e r v i r d e 
c o n c l u s i o n à la c o n s u l t a t i o n é l e c t o 
r a l e . I l e s t , e n e f f e t , d a n s l a r è g l e d u 
j e u d e l a i s s e r l e s c h e f s d u r a s s e m 
b l e m e n t p o p u l a i r e p r e n d r e l e p o u 
v o i r p u i s q u ' i l s o n t d é g a g é u n e m a j o 
rité à la C h a m b r e . C e t t e m a j o r i t é 
o s c i l l e r a e n t r e 3 5 0 e t 3 8 0 v o i x , e l l e 
s e r é d u i r a p e u t - ê t r e à u n c h i f f r e p l u s 
m o d e s t e d a n s u n a v e n i r q u i n 'es t p a s 
très é l o i z n é . m a i s p o u r l ' i n s t a n t . la 
v i c t o i r e d u F r o n t r o u g e e s t i n c o n 
t e s t a b l e . Il v e u t l ' e x p l o i t e r . Q u e l l e s 
s o n t d o n c l e s p e r s p e c t i v e s q u ' i l o f fre 
à n o t r e p a y s ? 

L e g o u v e r n e m e n t d e M. A l b e r t 
S a r r a u t n'a p r i s a u c u n e d é c i s i o n . Il 
n ' e n p r e n d r a p a s a v a n t l e p r o c h a i n 
C o n s e i l d e s m i n i s t r e s , m a i s o n c r o i t 
q u ' i l a t t e n d r a l e s é v é n e m e n t s . 

C e s e r a à la n o u v e l l e C h a m b r e (h 

où ils sont attendus comme des libérateurs 
par les Européens et les Anhéricaks 

assiégés par les pillards 
• 

LE NÉGUS VOGUE VERS LA PALESTINE 

L'émeute à Addis-Abeba 
De* Français 

retranché* dan» la gara 

se défendent 

à coups de mitrailleuses 

Chambre du Front populaire ne sera 
pat seulement ingouvernable , elle ne 
pourra sans doute pas vivre. 

(Test une chose , en effet, de consti
tuer une coal i t ion, mieux un syndicat 
des intérêts des gauches pour obtenir 
une majorité de cartel au Parlement, 
mais c'est une autre chose de former un 
w. uvernement cohérent, de le soutenir 

ins défai l lance et de mettre en pra-
t que son programme. 

On peut arriver au pouvoir par un 
Front populaire, mais il est sans doute 
infiniment phlS difficile dé s'y maintenir. 

Quels seront, demain , les éléments du 
• >utien ministériel si. jouant le jeu . les 
\ î inqueurs des élections générales diri
gent le* affaires d u pays? 

Les radicaux-socialistes qui ont adhéré. 
5jr le plan électoral, au pacte à trou 
t,u: vient de triompher, resteront-ils unis 
toujours aux socialistes et aux commu
nistes sur le plan légis lat if? Il s'est 
déjà produit, avant m ê m e le scrutin, 
de* tissures dans le bloc. Il s'en produira 
encore plus quand il s'agira d'appro'i-
\ r r les réformes dangereuses que les 
extrémistes voudront imposer à la 
nation. 

A ce moment- là . on ne se trouvera 

Les communistes e n sont l«s pre
miers bcni lcdaires . avec les papistes 
(Parti d'Unité Proiétari'snne) ils seront 
plus de 80 élus dans la nouvelle C h a m 
bre, quadruplant ainsi l a v a effectifs 
antérieurs. 

* Les socialistes u n i t é s qui étalent 
arrivés à 130 environ e n 1932. et qui 
avaient vu leur groupe ramené à une 
centaine de députés après la scifs icn 
néo-soc>eliste, reviennent en 1936, au 
nombre de 146. sans compter les 25 
représentants de 1 Union socialiste 
républicaine et les 9 socialistes indé
pendants . 

« Par contre, le Parti radical-socia
liste perd une quarantaine de sièges. 
Avec ses U 6 éluo. il ne serait plus, 
comme dans la Chambre précédente, 
'.e groupe le plus nombreux, ce privi-
lat* revenant «ujourd'hti aux socia-
ustaa unifiés. 

• Les croupes du centre, radicaux i n 
dépendants et républicains de gauche 
subissent ïe même tort que li 

LA STATISTIQUE OFFICIELLE 

Uépul). l.Iï.D. . . . . 
Dôinoc. populaires . 
i iêpub. do jiauchc . 
Radicaux indép. . 
Uailicsux-sociaUstc* 
Socialistes indéii. . . 
Socialiste» l .S .IL . . 

1 5ôcialistos S.F.l.O. . 
, Communiste* dissid. 
1 Communistes ":.'.., 
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Paris. 4 mai. — Les derniers té lé-
. grammes reçus au Quai d'Orsay de M. 

d i r e e l l e - m ê m e c e q u ' e l l e v e u t c a r . Bodart. ministre de France à Addis 
Abeba. datent de la fin de l'après-midi 
d'hier dimanche. M. Bodart signale que 
le docteur Helly. chef de la Croix-Rouge 
britannique a été blessé d'un coup de 
feu en pleine poitrine, alors que dans 
le? rues d'Addis-Abeba, il portait se -

la danse démagogique , les communistes . 
Si les radicaux voulaient d'ailleurs 

s 'engîger à la suite des marxistes, leurs 
alliés, dans des voies sans issue, ils 
trouveraient devant eux, à la Chambre, 
une forte minorité pour les rappeler à 

caux-social ist*/ . Au contraire, la droite 
conservateurs! et groupe Marte) g a j n e 

17 sièges. 
Théonqucnfci i t . les partis de gauche 

peuvent co i ip ter d i i i s la nouvelle 
Chambre sur 375 voix, mais ce cliifîre 
n'est obtenn qu'"n comptant en bloc 
les 115 eîus radicaux-socialistes. Or. il 

ai certain qu'une partie d'entre 
qu'on peut évaluer au moins à 

une quarantaine élus contre le Front 
Populaire, accorderont difficilement 
leurs suffrages à une formation gou
vernementale c informe à la coalition 
électorale victorieuse. 

Quoi qu'il e n foji. la consti tution du 
Cabinet qui devra prendre le pouvoir 
à ki rentrée de la nouvelle Chambre, 

plus devant le* électeurs et il ne pourra j ia pudeur et au devoir national, 
plus être question de fascisme, car les j Car nous est imons que les modéré* 
élections ont prononcé clairement que aufont un rôle extrêmement important s annonce c a n i n e particuLfrreme.it o e -

M Ucate. 
Jusqu'au 1 " juin, M. Albert Sarraut. 

animé du seul souci de l'intérêt nat io -

je fascisme n'existait pas en France et j à jouer dans la nouvel le législature. Il 
qu'il n'était, chez nous, qu'une plate
forme électorale monter de toutes pièces 
par les inventeurs du Front populairt . 

Nous ne pouvons croire que !e« 
radicaux-socialistes, qui sortent bien 
diminué» moralement et numériquement 
de l'aventure des 2 6 avril et 3 mai, 
puissent obéir longtemps, sans que leur 
patriotisme se révolte, aux directives 
impératives des véritables meneurs de 

pourront, dans bjen des cas. être les 
arbitres de la situation. Et s'ils savent 
prendre les initiatives nécessaires, faire 
une politique hardie de réformes et ne 
pas se cantonner dans une opposition 
systématique et stérile, ils auront à la 
Chambre une influence salutaire, il fau
dra compter avec eux et !e pays les 
soutiendra 

Louis DART0IS. 

ceptionnelle, v.endraient à s'imposer, 
que le Cabinet envisagerait les moyens 
d'associer plus directement à ces m e 
sures les nouveaux clus ». 

« Le Parti socialiste est prêt 
à constituer et à diriger 

le gouvernement 
de Front populaire », 

écrit M. Léon Blum 
Paris. 4 mai — Le « Populaire » a mis 

en vente, a la fin d - la matinée, une 
édition .-péciale dars lwtwi l e M. Léon 
Blum écrit notamment ce qui suie : 

« Le parti socialiste revendique dans 
l'aotion c o m m u - » la responsabilité et la 
part qui lui reviennent. C'est un G o u 
vernement de « front populaire • qui 
doit se présenter devant la Chambre. 

part: socialiste est devenu le groupe 
nal. entend normalement continuer * j l e" p l u s ' p u i s s l n t ncj- seulement de la 
assumer avec ses collaborateurs, 
c h i r g e s du gouvernement, les jxnivoirs 

majorité, mais de la Chambre entière. 
Le pacte d'unité d'action l'unit au 

a p r è s t o u t , r i e n n e p r o u v e q u e l e s 
r a d i c a u x , m ê m e c e u x q u i o n t a d h é r é 
a u F r o n t r é v o l u t i o n n a i r e , s o i e n t 
e n c h a n t é s d e p l a c e r I I . L é o n B l u m 
e t s e s a m i s a u x p o s t e s d e c o n i m a n 
d e i u e i U d u p a y s . 

1' o u r j u <i e r d e l ' i n q u i é t u d e 
q u ' é p r o u v e n t d é j à c e r t a i n s V a l o i -
s i e n s , il suff i t d e se r a p p e l é - l e s p r o 
p o s t e n u s p a r M. I L r r i o t p e n d a n t 
la c a m p a g n e é l e c t o r a l e . 11 n'es t p a s 
s e u l d a n s s o n p a r t i à r e d o u t e r la 
pri^c d u p o u v o i r p a r l e s in ter , 
n a t i o n a l i s t e s . B e a u c o u p d e r a d i c a u x 

| i n s t r u i t s p a r u n " e x p é r i e n c e r é c e n t e , 
v o u d r a i e n t u n e p o l i t i q u e m o d é r é e , 
s e u l e c a p a b l e d e s a u v e r l e s finances 
p u b l i q u e s . M . L é o n B l u m e t s e s a m i s 
s o c i a l i s t e s f e r o n t - i l s c e t t e p o l i t i q u e ? 
Mat*. C a r i l s s e r o n t d é b o r d é s p a r 
l ' a i l e j raurhe d e heur m a j o r i t é , p a r 
la c o h o r t e m a s - i v e «1rs é l u s m o s c o u -
t a i r e s . 

O n c o n ç o i t , d a n s c e s . o n d i t i o n s . 
q u e c e r t a i n s r a d i c a u x t r a v a i l l e n t d^s 
m a i n t e n a n t a é c a r t e r l e s s o c i a l i s t e s 
d u p o u v o i r . M a i s il n 'es t p a s s û r 
n u i l s r é u n i r o n t d a n s l e u r s e f for t s . 
M. L é o n B l u m p a r l e , e n e f fe t , e n 
m a î t r e : <•: Le Purt i s o c i a l i s t e , é c r i t - i l . 
r e v e n d i q u e d a n s F a c t i o n c o m m u n e 
la r e s p o n s a b i l i t é e t la p a r t q u i lu i 
r e v i e n n e n t ». 

V o i l à q u i e°t c l a i r . C o t t e v o l o n t é , 
«i n e t t e m e n t e x p r i m é e , n e sera p a s 
f a c i l e m e n t i g n o r é e , et n o u s l ' a v o n * 
•lit . la e*rfc" <'ii i e u o b l i g e r a le P r é 
s i d e n t de la r t é n u b l i m w à e n t e n i r 
r o m n r r sj | n n o n v e l l o C h a m b r e 
«i"nif i" au c a b i n e t S a r r a u t q u ' i l d o i t 
cé<lor l e pa*. cours à un blessé éthiopien. 

I V I l e sera p e u t - ê t r e la s i t u a t i o n ' D'autre part, les légations belge et 
d f d c i n n i n . C e l l e . l 'anr . ' . s .donia in e * t ! l u r i J u e s o m également en butte à des 

mort de vingt-qurtre Européens, qui 
auraient été tués en défendant l eur 
magasin. 

Près de 2.000 personne» I 

sont réfugiées à la légation 

de France 

Paris, 4 mai. — De renseignement* 
complémentaires reçus à Parie d'Addia» 
Abeba, il résulte qu'à la légation à» 
France le nombre des réfugiés a t te int 
aujourd'hui près de 2.000 personne*. 

(Lire la suite page 3 . ) 

(Ph France-Preste.) 
I N E R É C E N T E P H O T O D E LA F A M I L L E I M P É R I A L E . 

C'est seu lement dans l'éventualité 
où des décisions d'une importance ex -

Le retour en Belgique des restes du Père Damien, 
apôtre des lépreux... 

de la Chambre de 1932 n'expirant « l u à l p ^ . , c o m œ u l a i b t e . u vient de mener 
la fin du mois de mai. j c a 3 l p a g n e a u x cotés d s puplstes. U n i t r è s \ 

Dès mardi, un Conseil des ministres | c o r t a l n . ^ m b r e de socialistes non or- v r a i s 
se t e n d r a à l'Elysée. ganlsés s'agglomèrent naturel lement a u 

tour de lui. De plus il dessine l'axe du 
« Front Populaire ». n occupe son cen
tre entre les communis tes et les radi
caux. 

< Nous tenons d o n : a déclarer, sans 
perdre une heure, que nous sommes 
prêts à remplir le rôlî qui nous appar
tient, c 'est-à-dire à ccns t i tu î r et à di 
riger le gouvernement de « Front Po 
pulaire >. 

r.ln.. r l i f l i e i le à d i s c e r n e r . D e v a n t I 
- t i f f ionltés «in'il* a c c u m u l e r o n t . I 
d i r i g e a n t s s o c i a l i s t e s é p r o u v e r o n t 

te o n e l e s r a d i e a u x « e r o n t l e s 
a r b i t r e s d e l e u r d « " t i n . O n 

p e u t a p e r c e v o i r , d è s à p r é s e n t . !e 
"romi^pii l» IIM F r o n t rouvre, m a i s 
e o t r e s o n a u r o r e e t s o n refis—en,le» 
il e-t ii m ê m e d e fa i re d e s Acgàr* 

H 

(Lire la suite page 2 . ) 

- A An-rar-MoseUe. Maurice Hehure. 
rentrant Ivre s'est pria de querelle avec 
son frère et «armant d'un mousqueton, a 
tué sa belle-sœur qui était tntervenu" Il 
a été an-été 

— Une violente explosion s'est produire 
dsna te port de Lemoes Un Ingénieur an-
plats et un ouvrier ont été tués sur le coup. 

attaques fréquentes. Des soldats rebel
les ont été tués à la porte de la Léga
tion de Turquie. 

Par ailleurs, la Compagnie du chemin 
de fer de Djibouti à Addis-Abeba a reçu 
un cable de Djibouti rapportant qu'à la 
gare d'Addis-Abeba. une cinquantaine 
de Français, dont les employés du c h e 
min de fer, sont retranchés. L'attaché 
militaire français se trouve parmi eux. 
Armés de mitrailleuses, ils ont repoussé 
avec succès plusieurs attaques de la 
part de bandes de pillards. 

Les pillards auraient tué 

vingt-quatre Européen* 

Djibouti. 4 mai. — L'émeute qui 
éclaté à Addis-Abeba aurait causé 

Le Conseil de la S.D.N. 
s'occupera 

la semaine prochaine 
du conflit italo-éthiopien 

et de la violation 
par l'Allemagne 

de ses engagements 

, . h Keystone ) 
L E C H A R T R A M S P O R T A N T L E c o u r s DE L ' H É R O Ï Q U E M A R T Y R DA.NS L E S R U E S D E B R U X E L L E S . 

( L i r e l e c o m p t e r e n d u p a g e 4 . ) 

Un Conseil de Cabinet 
se réunira aujourd'hui... 

Paris. 4 mai . — Les ministres se réuni- | 
ront demain mardi, à 16 h. 30. à l'hôtel | 
Matignon, en Conseil de Cabinet. 

...et sera mis au courant 
de la situation financière 

Paris . 4 mal . — C'est à la demande de 
M. Marcel Régnier, ministre des F l n a n - | 
ces, que l'heure de la réunion du Conseil j 
de Cabinet a été fixée à 16 h. 30. Le | 
ministre des Finances t ient, e n effet, j 
à mettre très complètement ses col lè
gues au courant de la situation flnan- I 
cière telle qu'elle se présentera après la 1 
séance de la Bourse de demain. 

D'autre part, le Conseil de Cabinet I 
aura à examiner l'attitude que la France 
devra observer le 11 mai, à Genève , au 
cours de la session du Conseil de la I 
Société des Nations. 

M. Pierre-Etienne Flandin é tant légè- j 
rement souffrant, n'assistera probable-
m e n t pas à la délibération du Cabinet, 
mais M. Albert Sarraut Ira. avant la 
séance, conférer avec le ministre des 
Affaires étrangères. 

On Ignore donc si M. Flandin se ren
dra à Genève la semaine prochaine ou 
si M. Paul -Boncour y représentera seul 
la France. 

LES TROUBLES A MADRID 

— A Madrid, au ooun d'une rranlfea-
t-.tion. u foule croyant que l'on avait tire 
de l'intérieur d'un* église, a tenté de 
l'incendier. La polloe a rétabli l'ordre. On 

quatre blasaa*. 

l.V POLICE MONTÉE CIIARCI S MWIKESTA.NTS. 

Madrid, 4 mai. — Les desordres c o n 
t inuent dans les quartiers périphériques 
de Madrid. A 17 h. 15, on signalait une 
église, un couvent et une école libre 
incendiés dans le quartier de Cuatro 
Camlnos. un couvent, à Dehesa de La 
Villa et quatre couvents & Chaînait in. 
dans la banlieue. 

Plusieurs collisions st sont produites 
entre les manifes tants et la police. 

A 17 h. 15, une quarantaine de blessés, 
la plupart légers, s'étalent fait soigner 
dans les malsons de premiers secours de ! reur viendrait lu i -même à Genève 
ces quartiers. L'agitation semble s'éten- j présenter la défense de son paya, 
dre vers les quartiers plus proches du rencontre peu de créance d a a a km 
centre de la ville. lieux offloteia. 

Genève. 4 mai. — Dans une semaina 
se réunira à Genève, pour sa sess ion 
ordinaire, le Conseil de la S U D . MU 
vue de cette session, à l'ordre du Jour 
de laquelle figurent pour le moins d e u x 
questions politiques importantes : h> 
conflit i talo-éthiopien et la violation 
par le Reich des accords l e Looamo, 

] des réunions préparatoires auront l ieu 
; entre un certain nombre d'Etats. 
I L'une a lieu à Belgrade, les 4 e t 5 m a l 
i et permettra aux représentants de la, 
' Petite Entente et de l'Entente Balkans* 
' que de se concerter sur les pnohlèmsa 
qui les intéressent directement. L a u t r s , 
qui aura lieu le vendredi 8. à Généra , 

] rassemblera les représentants do ntu-
; sieurs E t a t s : Espagne. Pays-Bas , D s v 
; nemark. Suéde. Norvège, Suisse, Fin» 
j lande, désireux d'examiner la s i t i a t i o o 
I générale et en particulier, assure-t-os», 
l'attitude que le Conseil devra adopter 

j dans sa session prochaine à l'égard da 
| la violation du Traité de Locarns par ! 

le Reich. 
En attendant, l'attention des mil ieux ' 

de la S. D . N. se porte principaletnent 
sur Londres, dont le Cabinet se reunla 
aujourd'hui pour examiner les aspects 
politiques du conflit italo-éthiopMat 
après le départ du Négus. 

La plus grande réserve est oo**a*Bajf 
i Genève quant au développement d » i 
la situation à cet égard. Aucune ne**) 
diplomatique n'était parvenue au secra» 
tariat au milieu de la Journée, n i d*r 
Londres, ni de l'empereur ou de a a V 
représentants S l'étranger. 

Quant à l'hypothèse émise par car* . 
tains Journaux d'après laquelle l\ 

particuLfrreme.it

